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- 1 -
— Tu me sauves la vie, Grace. Comment pourrais-je te remercier ?
Grace, derrière le comptoir, leva les yeux au ciel.
— Ce n’est qu’un café, docteur Marshall, pas la fontaine de Jouvence ! Tu n’as qu’à laisser quelques pièces dans le bocal à pourboires, et nous serons quittes !
Cassie tenait amoureusement son gobelet entre ses mains et respirait le riche arôme du café.
— On m’a appelée pour une urgence, cette nuit… J’ai dû faire une césarienne à une femelle schnauzer à 3 heures du matin, et j’ai eu un travail fou, aujourd’hui, alors ton délicieux café est mon seul espoir d’arriver à tenir jusqu’à la fin de la réunion à laquelle je dois assister.
Elle paya son café et en but une gorgée.
— Tu es ma sauveuse !
— Cette flatterie te vaudra le dernier petit pain à la cannelle, si tu en veux…
— Ai-je déjà refusé une viennoiserie gratuite ? Merci, dit Cassie en prenant le petit sachet en papier blanc que lui tendait Grace. Cela devrait me permettre de tenir jusqu’au dîner.
Grace tendit le cou pour regarder à travers la porte vitrée.
— Tiens, voilà le nouveau shérif adjoint… Je serais prête à commettre quelques infractions pour qu’il me remarque ! Tu ne trouves pas qu’il a l’air capable de supporter mon côté rebelle ?
Cassie faillit s’étrangler avec son café. Si Grace Keville, la propriétaire de la boulangerie-pâtisserie, avait un côté rebelle, elle le cachait bien. Même après avoir passé la journée à faire de la pâtisserie et à servir ses clients, elle était impeccable dans son pantalon ajusté et son chemisier pastel. De son tablier en dentelle jusqu’à son chignon serré, elle était l’ordre et la discipline incarnés. En plus de cela, elle était heureuse en ménage et mère de trois enfants.
— Tu ne t’es jamais rebellée de ta vie !
Grace fit la moue.
— Peut-être, mais je pourrais envisager de le faire pour cet homme !
Etre rebelle n’était pas si sensationnel qu’on le prétendait. Cassie était bien placée pour le savoir. Elle s’apprêtait à le faire remarquer à Grace quand le carillon de la porte tinta. Elle se retourna et eut le souffle coupé en voyant l’homme qui se dirigeait vers le comptoir.
Il semblait sortir d’un film d’action hollywoodien plutôt que des rues tranquilles de Paradise. Il avait les traits finement ciselés, d’épais cheveux noirs et une barbe naissante. Ses yeux, couleur café, reflétaient une détermination que seuls les officiers de police semblaient posséder. Même sans son uniforme, elle aurait su qu’il était de la police. Certes, il était très séduisant, mais il était de la police. Cela suffisait à la rebuter.
— Je viens chercher une commande, annonça-t-il, au nom de Santiago.
Grace sortit une grande boîte derrière le comptoir.
— Voilà ! C’est bien un assortiment de cookies, n’est-ce pas ?
— C’est ça.
— Comment ça ? Pas de donuts ?
Oh ! non ! Avait-elle vraiment prononcé cette phrase à haute voix ? L’homme la regarda. Un sourire se dessina lentement sur ses lèvres.
— Désolé de ne pas correspondre au stéréotype !
Grace la regarda d’un air furibond et s’efforça d’arranger les choses.
— Shérif Santiago, c’est moi que vous avez eue au téléphone tout à l’heure… Je m’appelle Grace. Je vous présente Cassie Marshall, notre vétérinaire.
— Ravi de faire votre connaissance, Grace. Docteur Marshall, ajouta-t-il, les saluant tour à tour d’un hochement de tête. Et quand je ne suis pas de service, appelez-moi Alex, je vous en prie…
Il sourit, et Cassie eut soudain l’impression qu’il faisait trop chaud dans la petite boulangerie. Perturbée par sa propre réaction, elle se dirigea vers la porte. Il valait mieux qu’elle sorte avant de s’humilier encore davantage. Elle n’aurait pas dû parler sans réfléchir, cela ne lui ressemblait pas.
— Permettez-moi…
Il passa devant elle et lui ouvrit la porte. Après la remarque narquoise qu’elle avait lancée, sa politesse lui donnait mauvaise conscience.
— Je suis désolée de cette mauvaise plaisanterie sur les donuts…
Le visage d’Alex Santiago s’assombrit.
— J’ai entendu pire. Ne vous inquiétez pas.
Elle n’y penserait plus : elle avait bien assez de sujets d’inquiétude comme cela, notamment la réunion à laquelle elle serait en retard si elle ne se dépêchait pas.
Elle hocha poliment la tête, puis se dirigea vers son pick-up. Une fois assise au volant, elle posa son gobelet dans le support prévu à cet effet, mit un CD de chansons d’amour populaires et démarra. Elle avait moins de vingt minutes pour chasser tous ses soucis et se sentir d’humeur à fêter la Saint-Valentin.
*  *  *
Alex regarda le pick-up s’éloigner. Il remarqua que Cassie Marshall respectait scrupuleusement les limitations de vitesse. Peu de gens osaient rouler vite devant un représentant des forces de l’ordre ; mais d’un autre côté, peu de gens se risquaient à se moquer d’un policier devant lui. Il avait lu de l’antipathie dans ses yeux. Il lui avait déplu, ou, du moins, son uniforme lui avait déplu. Il avait l’habitude que les membres de gangs et les dealers aient de l’aversion pour lui, mais il ne s’expliquait pas la réaction de la jolie vétérinaire. Son instinct lui soufflait que cela cachait quelque chose, mais il n’avait vraiment pas envie de se faire des ennemis dans sa nouvelle ville : il en avait assez à Miami.
Un aboiement sonore l’arracha à ses pensées.
— J’arrive, mon grand !
Son auxiliaire canin et lui s’entendaient à merveille, et Rex aboyait toujours avec enthousiasme quand il le voyait approcher. Il déverrouilla les portières de la voiture et ne put s’empêcher de sourire devant l’expression béate du berger allemand. Rex était un chien policier bien dressé, la hantise des criminels, mais à ses yeux il représentait ce qu’il y avait de mieux dans son nouveau travail.
Il n’aurait jamais cru qu’il vivrait un jour dans une petite ville comme Paradise, et il n’avait jamais eu envie de quitter Miami auparavant, mais quand il avait témoigné contre son coéquipier, tout le service s’était retourné contre lui. Rick était coupable, mais c’était à lui que tout le monde s’en était pris.
Il savait qu’en refusant de mentir dans sa déposition il renonçait à toute chance de promotion, et il l’avait accepté ; mais quand on avait donné son nom et son adresse à un gang du quartier sur lequel il enquêtait, les choses avaient changé.
Se mettre en danger faisait partie de son travail, mais il refusait que l’on s’en prenne à sa famille. Un jour, en rentrant chez elle, sa mère avait trouvé des menaces taguées sur ses murs et sa maison vandalisée. Il avait alors compris qu’il devait partir. Il la revoyait encore, debout dans sa cuisine saccagée, blême de peur. Elle lui avait donné l’impression d’avoir vieilli de dix ans, ce jour-là. Un sentiment de culpabilité s’était emparé de lui. Quel genre de fils était-il pour la mettre ainsi en danger ?
Il avait démissionné le lendemain et passé ses deux semaines de préavis à chercher le coupable. Ensuite, il avait voulu trouver un travail, n’importe quel travail, à un endroit où il pourrait prendre un nouveau départ sans être une cible pour qui que ce soit. Quand il avait entendu parler d’un poste vacant au bureau du shérif de Palmetto County, il avait sauté sur l’occasion. Il avait toujours rêvé de travailler au sein de la brigade canine, et s’était souvent porté volontaire pour assister celle de Miami. Son expérience et son dossier impeccable lui avaient permis d’obtenir le poste.
La présence du chien l’aidait à se sentir moins seul dans cette ville où il ne connaissait encore personne, surtout lorsqu’il était de garde la nuit.
Par chance, sa mère avait bien voulu déménager, elle aussi. Elle vivait à Miami depuis que son père et elle avaient émigré de Porto Rico, et il craignait qu’elle refuse de s’en aller, mais elle avait accepté presque tout de suite. Son manque de résistance prouvait qu’elle était plus perturbée qu’elle ne voulait bien l’admettre.
Sa sœur cadette, Jessica, ne s’était pas non plus opposée à ce déménagement. Elle était étudiante, mais elle revenait chez leur mère pendant les vacances.
Maintenant, ils vivaient tous les trois à Paradise, et leurs soucis étaient derrière eux.
Au volant de son pick-up, il observa les vitrines de la rue principale. La commune insulaire était radicalement différente des villes du sud de la Floride dans lesquelles il avait l’habitude de travailler. A la place des tours d’habitation se trouvaient des pavillons et de petites boutiques pittoresques. A Miami, la vie culturelle était dynamique et grisante mais, en tant que représentant des forces de l’ordre, il avait passé le plus clair de son temps dans les endroits les plus sordides de la ville. Sur l’île de Paradise, même les quartiers les plus pauvres étaient propres et bien entretenus.
Bien sûr, rien n’était parfait, pas même Paradise. C’était pour cette raison qu’il renonçait à un repos bien mérité pour assister à la réunion des bénévoles du bal de l’Amour. Le bureau du shérif s’associait au service de protection de l’enfance de la région pour organiser une soirée dansante de la Saint-Valentin dans le but de collecter des fonds. L’argent recueilli servirait à parrainer des enfants défavorisés. Quand il avait entendu parler de ce projet de parrainage, il avait été le premier à se porter volontaire.
Il ne lui fallut que quelques minutes pour traverser l’île et se rendre à l’auberge de Sandpiper, où la réunion devait avoir lieu. C’était le plus grand bâtiment de l’île, et l’on y organisait bon nombre d’événements.
Il s’arrêta sur le parking et fut étonné de constater qu’il n’y avait presque plus de places libres. Soit l’auberge de Sandpiper avait beaucoup de clients même en milieu de semaine, soit il y aurait plus de monde qu’il ne s’y était attendu à la réunion.
Il prit la boîte de cookies sur le siège côté passager et baissa légèrement une vitre pour le chien.
— Désolé, mon pote ! Je crois que c’est une réunion réservée aux humains…
Rex grogna mais se coucha sur la banquette arrière et posa sa tête sur ses pattes.
Une voix s’éleva derrière lui tandis qu’il verrouillait les portières de la voiture.
— Vous me suivez ?
La vétérinaire ombrageuse de la boulangerie !
Elle se tenait dans l’allée qui conduisait à l’entrée de l’auberge. La brise faisait ondoyer ses cheveux blond vénitien, auxquels le soleil couchant donnait des reflets dorés. Elle le regardait d’un œil noir, attendant manifestement qu’il réponde.
L’insinuation le contraria profondément.
— Je ne vous traque pas, si c’est ce que vous voulez savoir. Je suis un officier de police, pas un criminel.
L’expression de la jeune femme s’adoucit légèrement. Une lueur triste passa dans ses yeux.
— Je suis désolée… C’est juste que, dans cette ville, il n’y a pas toujours une différence saisissante entre les deux.


- 2 -
Eh bien ! Voilà qui était embarrassant. Cassie devait absolument prendre l’habitude de réfléchir avant de parler. Comment avait-elle pu accuser Alex Santiago de la suivre ?
Des mois s’étaient écoulés depuis l’accident. Elle devait arrêter d’avoir peur de tout.
— Maman, regarde ce que Jillian m’a aidée à faire !
Sa fille, Emma, la rejoignit en courant avec une énergie étonnante pour une enfant de quatre ans.
— J’ai fait des cartes pour la Saint-Valentin !
Derrière sa fille, Jillian Caruso, son employée et meilleure amie, avançait à une allure plus modérée. Avec sa peau d’albâtre et ses épais cheveux noirs, elle avait l’air d’une princesse de conte de fées, même en jean et sweat-shirt. A en juger par son expression, elle se sentait un peu coupable.
— Avant que tu ne dises quoi que ce soit, je décline toute responsabilité ! Je l’ai bel et bien aidée à en fabriquer, mais les idées viennent d’elle…
Cassie haussa les sourcils, mais ne releva pas. Elle était contente que Jillian se soit occupée de sa fille. D’habitude, c’était sa mère qui s’occupait d’Emma après l’école, mais aujourd’hui elle n’avait pas pu se libérer. Emma était bien plus heureuse de jouer à l’auberge que d’être coincée avec elle à la clinique vétérinaire.
— Coucou, ma chérie ! Tu m’as manqué.
Elle serra sa fille dans ses bras et sentit sa tension se dissiper. C’était pour Emma qu’elle travaillait si dur. Sa fille était ce qu’il y avait de plus important à ses yeux, et elle était prête à faire de longues journées pour lui offrir la vie qu’elle méritait.
— Tu t’es bien amusée ?
— J’espère bien ! intervint Jillian. Cela fait moins d’une heure qu’elle est ici, et nous avons déjà joué dans la cour, cherché des coquillages sur la plage et confectionné des brownies…
— Vous êtes policier ? demanda soudain Emma. Ma maman a fait une bêtise ?
Cassie avait presque oublié la présence du shérif adjoint, derrière elle. Elle rougit, reposa Emma et se retourna. Il souriait, comme si elle ne lui avait pas parlé sèchement quelques instants plus tôt.
— Bonsoir, ma mignonne ! Je m’appelle Alex. Et toi ?
— Emma ! Vous allez emmener quelqu’un en prison ?
— Pas aujourd’hui… à moins qu’il y ait quelqu’un de méchant ici ? répliqua-t-il avec un sourire qui lui creusait des fossettes dans les joues.
— Non ! Il n’y a que moi, Jillian et Nic… et Murphy. C’est leur chien. Et il y a aussi des gens pour la réunion, mais ils vont aider les enfants, alors ils ne peuvent pas être méchants, décréta Emma avec l’air de réfléchir à la question, les sourcils froncés.
— Probablement pas, répondit Alex. C’est bien d’aider les enfants. Vas-tu les aider, toi aussi ?
Emma hocha énergiquement la tête. Ses boucles blondes rebondirent autour de son petit visage.
— Oui ! Je vais aider à faire les décorations, c’est maman qui l’a dit. Et je vais aller au bal de la Saint-Valentin, je mettrai une robe rouge !
— Une robe rouge ? répéta-t-il d’un ton admiratif. Je suis sûr que ce sera une merveilleuse soirée !
Il reporta son attention sur Jillian et la salua d’un hochement de tête, le sourire aux lèvres.
— Bonsoir ! Je m’appelle Jillian. Bienvenue à l’auberge de Sandpiper !
Ils se serrèrent la main.
— Enchanté. Alex Santiago. Merci d’avoir proposé d’organiser la réunion ici…
Jillian sourit et son visage s’éclaira.
— Tout le plaisir est pour nous. J’ai moi-même grandi en famille d’accueil, je sais à quel point cela peut être difficile. Même la meilleure des familles adoptives ne peut pas forcément apporter aux enfants qu’elle accueille toute l’attention dont ils ont besoin. Ce sera formidable si nous arrivons à réaliser ce projet de parrainage !
Si Alex était étonné d’entendre Jillian faire allusion à son enfance de façon aussi désinvolte, il n’en montra rien. Il se contenta d’acquiescer d’un hochement de tête, et lui désigna la boîte qu’il était allé chercher à la boulangerie.
— J’ai apporté des cookies…
Bon sang ! Cette fois encore, Cassie sentit ses joues s’empourprer. Elle s’était moquée de lui alors qu’il avait acheté ces cookies pour les partager avec d’autres.
La vue de l’uniforme qu’il portait avait beau lui faire grincer les dents, elle n’avait aucune raison d’être ouvertement impolie avec lui. L’accident dans lequel son père avait été grièvement blessé avait été provoqué par un shérif, mais elle ne pouvait pas en vouloir à l’homme qui se tenait devant elle uniquement parce qu’il arborait le même insigne que le coupable.
— Oh… Je peux avoir un cookie ? demanda Emma en minaudant à l’intention d’Alex. J’ai été très sage…
Il s’esclaffa, et son visage s’adoucit.
— C’est à ta maman d’en décider, princesse !
Emma la regarda d’un air implorant, et elle se sentit fondre.
— Puisque tu as été sage, oui, tu peux en avoir un… mais un seul ! Jillian m’a dit que tu avais déjà mangé un brownie.
Remuant silencieusement les lèvres, elle remercia Alex de l’avoir laissée décider.
— Bon ! Et maintenant, montre-moi ces cartes de Saint-Valentin, suggéra-t-elle à sa fille, regrettant de ne pas avoir pu les fabriquer avec elle.
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